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L E C L u 
DES SANS- SOUCI, 

0 U 

LES DEUX PUPILLES' 

Le Théâtre. repréfente un fallon ; à droite efr ~ 
fecrétaire; à gauche une encoignure , fur h.quelle ef1: 
le bufl:e de LINDOR en uniforme; fur le -d vant une 
table de deflin , un Piano ; dans le fond eil: une fe­
nêtre avec des balufües donnant fur le- rempart; à 
côté de la fenêtre on voit un grand Baromètre. 

SCENE P RE Ml ERE. 

Cot.PTANCI! deffen,ou, Juuz à Jon pi4no, Lxsnn brodA.nt. 

T R I o, '1/eillons mu fœurs. 

CoNSTA 'CE, JuLIE. 

V~illons , ma fœur, l'inflan~ s' ,w11nce , ~ 
Ûtf Linlor nou; rend fn préfanca , 

5 
J U L I E. 

Veiller,, 1ui'lez.; 
l'inft•nt s'a,,,ance, 

Oµ Lindor ,z,·ous 
r .md f n, préjcnce, 

Mtt, fœur • il ':14 bientôt <iltnir; 

Toi Lif:tu 
Veille & guette 
L'injln,nt d' otwrir. 

ENSEMBLE. 

Veillons mti fœur , &c. 
A 



2 LE CLUE DES SA.NS-'-S0UCI, 

Rcgari.:mt ftt montre, 
JoL. Onze heures! ce monlieur vient ce foir 1!.n peu tard. 

,> n m'J, nous dira t-il, retenu quelque part, 
» J'ai laiflé là mon jeu , voulu gagner Ja porte, 
,, Mais vil\~ beautés m'oppofant un rempart, 
t> M'ortt arreté , ,criant mai n-forte , 
,, Il a fallu céde r & promettre un retard.» 
Ou bien il a tôut prêt quelque conte à nous !aire , 
Quelqn'hiil:oire -nouvelle arranget avec art. 

CoNS. Oh pour ce foit' Ju lie, il fant ê,re fevere' 
Ne Eenfon.s poil1t à lui. 

- - Ju1-. C'efi 
( Elle s' anroche 

N'y pel!lfons point. , .•••• 
S'il eft lt .. 

for t bien dit ma chere , 
de la fenêtre. ) 

. • je veux !euletnenr 

( Lii rtten,mt ) 
Lrs. Pas encor , .... votre tuteur ce ro;r 
Se couche un peu plus tard, il e!l: prudent d'attendre, 
Et s'il venoit à nous for prendre, 
Il fc pl .1i11droit avec raifon, 
Yous favez qu'à L in-do r il ferme fa maifon. 

, Ai&, je fu is ni natif ae Ferrare, 

Il l'en I! b,mni pour fes dettes, · 
P-our cmt fredaines qu'il II faites, 
Et nous le rece'!Jons pontAnt; 

voir 

Mais en agjJTant prudemment , [ Bis J 
• Ce tour là n'aura pas de fuir,s, 

Combien de gens font des vijites , 
Que l'on ignore m pareil cas, 
Et qu'un mari ne leur rmd pas. 

CoNf. Je ne fuis pas tranquille; un jeune homme! la nuit, 
( Avec g11,it! -& liourderie ) 

·J L • .Mais dis donc la foirée., à peipe il eftrninu it , 
C'eft l'heure où l'on re~oit, le jour efl: incommode, 
Et- qu;i;nd on tient rn .i.fon, il faut fuivre 1, mo de. 

A111. , u hAut ,n b,-s. 

On dort le jar~r , 
Le fair À fiJ toilette on pe1ife , 
O n fait un toHY, 
Vifite & fo:tper au reto:ir , 
Jufq:lau m .1tin, l' on jou. , on danfe/' 
Et p;ur no:1; la rHHt m commence 
Qu',,:;i,;ec-l j~t1Y. 

C o~s. Tu ris toujours , mais moi je fens noue folie, 
.( ous i.._en donnons pas- moins un xe12dez-_vous. 



0 P É R A. 3 
( Avec vivacité ) 

]'JL, Quoi des réflexions! de la mélancolie ! 
Je me charge de tout. Eh! quel mal faifons-not1s? 
.Mondor q ,i nous chchit, mais aime la retraite, 
De !a foc,éré gofüe peu les douceurs, 
Eh bien ! nous faifon s fcs honneurs, 
Recevoir un coufin honnête 
A qui je ~u;s promife •.••• 

Vivement. 
CoNS. On a remis la fête. 

JuL. Qui vienr exprès ici •..• 
Co1<:S . Pour cher.cher de l'argent. 

JuL. Raifonnakle, àifcrec . . . • 
, Cot<S. Comme un fous-lieuteQanr. 

JuL. Pas un prol'os , UA tÊte à tête , 
Concert Oil jeu bien innocent, 
Peut-on rien voir de: plus décent? 
Lrs. St1rement, & d'ailleurs il faut bie11 que l'om rie, 
Nous péririons d' enn1ii fans eette étourdene ; 
Ce confeil clandeftin que nous reoons ici, 

,. Çe club qwe le cou/in a nomi\'lé fans-/ouci. 

AIR : Viv, Hmri Quil,t'l'e. 

( gravement ) Nous femmes quatre, 
Mais 'l,Jalons mieux que cent • 
Et p,ur débmtre -1 

Le pl11ifir , le fantiment , 
C eft 11J!èz. de qur:tre , 
Quand l'lfmour •fl préftdent. 

ArR. nouveau. 

Les jeux , le, ,;mours 
F_ont 10::s nos difco11ers , 
Cr11nm, 1m prête l'oreill~ , 
Ça f ,ût ,;n elfe, , ( h1s ) 
ça [,lit ( ter } 
Q ' , d ' u on s ,nun .:: 

U1i vieil or11w1r 
1'-.7e v& to;.1u -'# {<t:iir 
lt " bt4!t- faire & dire, 
Il fait tm >-Jftt , ( hi~ J 
Il fait ( m.) 
Il f,tit lu,il!er & YÎre. 

}IJ.-is ,m je1ase A111.a1it 

A m"im 1;rgumem. 
Ppur c- n'l.'Rin.re &- j:dùir~ 

A .2 



LE CLUB DES 

Il fait un effet 

SANS-SOUCI, 

( bis. ) 
Il friit ( ter. ) 
Qu'on ne peut plus r!tn dire. 

AIR : U11 joe.r Lifette 11lloit aux 

JI fiir,t Je rendre à fe s rAifons , 
Il n'eft q1lun printemps jouiffons, 
S11,ns bleJlà 111 délicatef[e, 

champs. 

CON TANCE ~ JULIE, LISETTE, 
De L indor je crains la, jeuneJfe , On peut tenter, 
Ma chere (bis) n'faut tenter, 11 • L' · , d · 1 , un 1eune 11mantfans 

amtent qu on na ozt p us ccomer. l'écouter. 

L1s. M,1is j'apperçois votre oncle, cfqoivez fa villre, 
Je le ferai coucher bien vite. • 

[ Elles Jê [auvent d11ns lem· chamhre] 

SCENE II. 

M o N D o R f eul. 

A J B. : ftl.le:te qui d,ms la retraite. 

JeuneJfe ( bis ) Jge de la folie , 
Nos foucis povr toi J. m 1m jeu. 
J'11dore ,me nilu 1n!ie, 
Je crains les ÙArts d't:n ne-ver!: 
Aimer l'une & p,;rdonner l';,.mrc, 
Je le fens bien, cfl :m~ erreur; 
lvlais no:H 1J'lJ011S chacun la nôtre , 
E1 lmr excufa êft d,ms mo1J cœur 

Lindor faumis en app,;.rence , 
Semi,lz enfin fe rm.lre :i mes v ux ; 
Souv,m je crois jllchir Confl11'11ce, 
Je l11 1,ois rlpo,i.lre à m~s feMX: 
Ah! s'ils m'abufent l'un & l'autre; 
Leur mitil c1tufè l' 1rreur ; 
C,roire A.U bim fut twjottrs l Ôtre , 
Et mon ,xcufe efl dans leur c r. 

( Il w1,1re le f,crltllir .. 

./, 



0 P É R ."'... 

S CE N E I I I. 
]J Q N D O R , L I S E T T E. 

,tr • 1:-1-t l'!tonnle? 
- s. () oi vous veillez ençere, & vous allez écrire? . ; ; 
\' • ,:. ez kieR quel mal cel.1 vous fait fouvei;ic. 
NoND, Li , calme toi, jr me retire .•.• 
J 'écris un mot chez moi, puis me couche à l'infraar. 

( Il preni du papier dans le fecrltaire) 
Lrs. Ah! vous me :raflurez, ( à part) (car notre ama1:n s'ennuie; 
Jl fait rm effroy:ible temps, 
~e panvrè Diable eft à La pluie ) 

1\.Io:irn. AIR , il pleut bergere. 

Qui do.ne cft à /,r, pluie ? 

( interilite d'abord , &: fe remettant tout d'un coup en 
montrant le b1romêtrc ) 

Lrs. Cc bftrom~tre là, 
Ce prophête m'ennuie, 
Et dit toujours cela. 

Mo;m. RaJTure-toi, je gage 
Qu'enfin il mrmter,:, 
Et qv,,c fans nd orage 
la nuit Je paffern. 

iu. Ah! le ciel vous entende! ( à part) & vous faile dormir. 
Elle lui donne fa bortgie. 

MoND. Mais i propos ... avallt que de partir, 
Dis moi deux mots , L:fctte. 
C-on/bnce a-c--cile vu fur fa toilette 
Certain bouquet ? .. . • 

Lrs. On l'a trouvé gaiaqc, 
Les fleurs du meilleur gotîc & Je couplet c!i.1r:nan . 
MoND. A m!s doas, .i mes foins la trouves-tu !eniible? 
Lrs. Mais c la n'dr pas impoŒbfc: , 
Un homme J. quarame ans, !eotble, apnt d.i bic , 
De plus , favaot , chimifle philicien , 
Pet.t em;ore hre ;iimé, cc n'efl p.1$ que j'en jure. 
Le ph,ficieo fatiguant b nature, 
Dans fes e1lais, s'a!:>u(e chaquC: jour. 
Le géomètre expliquant 1a figure 
En rai, fouvenc UJ\e trifte en amour. 

AIR , avec les j,ux dam le 'Uilln;:;e, 

Votre phifique eft peu de cho e , 
N'en, attende,:, p41 gr1md effet, 



' LE CJ,UB DXS SANS-SOUCI, 

C' efl l' n,,r,9ur qui des cœurs difpofe, 
]l crAint ttlambic & creufet ! 
Vo1<s le foumm·ie,:,, p11,r méprife . 
A des ,,.fruls faux & tromt_euys, 
Et l'amour , qu:in-d c,n l' ~nalife • 
Se ch1mg, bimtàt en 11apeurs. 

~IH , l'11.mour. efl em e11-f;int 1rom;mr. 

Un chimifle en fan ctJbin,t 
Tenoit pupille f age , 
Lunette au ne:,:,, il l'infiruifoit, 
Dans un dur efc/11,uage: 
S atlS le fout·ner.tt, difcret t1m1mt 
En cachette /coutait comment • 
On [nit .fin 1,lÙage. 

Viens , Egll, l..ifoit le /11111:mt, 
F11ire un bel njfemblage, 
Ton cœur d'or pur & mon 11rg1m 
S'uniront bien je gage ; 
M11is envain je meus le foufjiet 
Quelque chofe fous l, creuzet 
Nuit à cet 11/linge ! 

L' amcur ltti découvre l'amant 
Dttris l,; fl.eur du b1l 4ge: 
Voil;., dit-il , l'ingrédient 
Qu'il faut pour ton ouvrage;-
C' efl envain qu'on fouffie le feu , 
On f;ût toujours f,ms mon 11vet~ 
Un mauvais 11-lliag~. 

Auffi prifons•nous peu ces profondes fciences, 
Nous préférons en vous d'autres expériences, 
Celle de votre efprit, de v9tre exceile11t cœnr, 
Qui de Confiance afüuenc le bonheur ...• 
Mais pour lui plaire, il faudroit à votre âge 
V eilf er moins , t:onfcrver ce teint , cette fraie heu. 
Car le:~ ternir feroit ilommage. 

/1111. , I, port Mahon efl pris. 

ll eft près d.e minuit , 
.Allez vous mettre 4U lit; 
Cette-face 'î,lermeille , 
L'ine1irnat du petit bout d'oreille; 
Se [linent quiznd on veille 1 

Allez v,us mettre RH lit 
Bonne nuit. 
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OPÉRA. 

( il prend fa bougie ) 

.l\l!oim, Bonne nuit ( bis ) 

( il Con. ) - W A, Wi""""'8 W & PS!M9 -·ME#; 

S C EN E IV . 

#f:¼d 

. LrsETTE , CONSTANCE, JuLIE a'rrivant fur la point~ 
du pied. 

( Chantant à demi voix ) 
CoN S. ]uL. Bonne ri.uit. (bis) 

( vivement ) ..1 
JoL. Lindor eft U ; Lifetce , ouvre la j.tlouGe. 
Lxs. Mmndor n'dt p.1s couché . 

( I rès- éw•rdiment ) 
JuL. Boi:i, fa E:h;;mbre rfi fort lo;n, 

n~aillcurs en fermant :.ivec foin . ( Ell: fe rme lA porte par la­
i]uell~ eJl forti lvlondor. Lifette ouvre la fmetre ; on entrevoit [4 
c11ijfe d'un Phaifton qui s'avance d,ms l'o.fcurité contre l11 fenêtre. 
CoNS. Que vois-je un phaéton! . 

JuL. Ah! la bonne folie. 
Lis. Il entre de ple in-p ie&! la méthod~ eA: jolie! 

S CENE V. 
Li;:s MEMES , LnmoR ( fautant de fon ph11,éton dans z,. chAmbre.) 

AIR, de la croifée, ' 

J e me fers d'un moyen charn11mt 
Que m'a fourni Jocrijfe; 
Et p,ur introduire :m 4m11,nt , 
Ce char m'a paru très-propice ;, 
C'était ·ainfi qu'en tr..pinois 
Mars à V/nus rendoit vijite. 
Co!-15. Ainji maint phaéton pr.r fois 
Des Cieux fe précipite. 

Ql!e! étourdi, ma fœur, le bruie! & fon valet. 
LrnD. N' .1yez poin t de frayeur, Jockei, cabriolet, 
Jufqu'au cheval chez moi roue eft difcret. 

Même Air. 

Ne cr1iigne1:, rim, men ph11.étcn 
Eft ftJit pour les bonnes fortunes; 
P ,int de chaînes, de carillon, 
Tr11in lég", jtint en ,oulcNrs ir111m;:. 
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Petit Jockei qui reftc m bas, 
Semble un amour qui pot r noris r.;cille, 
Et mon cheval n'entendra as,., 
Car il n'n poi1Jt d'oreille . 

.Ainfi Tous voyez bien que tout s'arrange au mieux. 
Alais dites-moi , notre oncle efr donc bien furieux? 
Si j'en juge p.ir une lettre, 
Que J ocr1/1e à l'hô:el efl: venu me rcmetrre, 
ha réponfe doit faire un effet men·c,J !eux. 
"1011 oncle m·.iimc encor, puifqu'il garde mon bull: , 

( il mo,v;tr~ le b11fic: 
Voyez cet air t·anq•1ille, & cc ma'ncicn au~ufte, 
Que l'on oi!e à préfent que je fuis un cm'oa. • 

AÎR , Oui noir n'ejl pas Ji diable, 

(.lWontrant Je bufie) Tous l,s jours m cacJ.ctte 
Il ,;,·of'ls 'voit toutes d,:1x, 
Au lit , ;. fa to:icttr , 
Dans mille fr,Jh: ; l✓mrutx; 
Taniot c'eft fW betrn brqs, 
Puis un pied plein d'.~pp.1s 
Un corut qu'on d/bce, 
Mille attratts qu'il rep.,Jlc, 
Et Lindor refte en plue, t monrr~nt le bufte, 
Teujours fage & r,ingé, 
jugez (bis) s'il ejl bien corrigé. 

ui, c'eft un parti p_ris, je deviens un Caton 
Plus de dettes, de j•ux , de vie extrav.sganre, 
J'en a!Iure mon o:icle , & d'avance 1i1a tante. 

[ riam] 
Collls. Qui clone fa tJnte ? 

Lnm. l'Ié vous ! ne fair-on pas 1 
Que Mondor. --- .Mais fulfü, cela fe dit tout bas. 
Vous vous aimez à l:i folie , 
Prefqll'aut~nt que j'aime Julie. ( Il lutine Julie. ) 

[ les Jép,mmt ] , 
Coi.qs. Do cemenc, s'i vous plait, laiŒez vos compliments 
Vous connoi!Icz nos réglemens , 
( gra,vemcnt ) On ne parle en ce Club amour ni politique 
Luo. Un gcfte, un mot f!ilfü .. l'amour e.ll: laconique 
:Et d'ailleurs n'efl:-ce pas ici fon comité? 
CoNS. Point d'amour, c'c . .ll: l'arrêt. Venez Mfant gâté 
Oci:upez-vous, deflin , le piano de Julie, 
Cheifliflez . , . 

Lu;o, Quel mo.rcea.u ? 
CoNS, Chantez votre folie 

Er !e train de Paris, 

LIND, 



OPERA'. ..:. 
Lrno. C'eA fort bien s'adrefle~ ~ • 

Car il m'en coure, allons, il faut ie confe!fer·, 

Arn , Vive les fillettes. 

Paris efl la four ce 
Des pl11ijirs trompeurs,­
L'écueil de la hourfe, 
L'épreuve des cœurs. 

V'ahord on s'y donne 
Che-r.:aux & viskis, 
Valet qui fripone, 
Bijoux , faux 11mis. 

On court che:i:, 1 halie ~ 
On vole <' grands fr11,is ~-
Chercher la folie . 
Loin des plaijir s vrais. 

Viennent les 11jfail'es j 
Les pertes au jeu , 
Les prlts ufuraires . - . 
Qui ruinent dans peu: 

Maint huif/ier vous fomm; ; 
Mais l'argent eft prêt , , 

(il agite fa canne.) On endoffe l'homme _ 
Au lieu du hillet. 

Enfin l'ons'efquivei_ 
Cr11inte d'auident 
Plus JA:;e on nrrive ;· 
Et toujoHrs confl11nt. 

P 1tris efl la four ce, &c; 

• ironiquement. 
JuL. Eft-ce tout ? 

Lnm. De nos foù-x: en Jeux mots c'efr l'hifi:oirC: 
JuL. je gage que le cœur •. .' , 

LtND. Ah pouvez-vous le croirel 
Nan, da1-1s ce tourbillon de trompenis , de trompés, 
D'êtres fi différents l'u11 de l'autre occupés, 
Je .ll.'ai chéri qué vous. ( il ferre Jul ie de près) 

CONS. Il s'échauffe! à la porte! 
Vivement. . 

Lnm. Je m_e rais, je me rais , il faur donc Caire ~nforre 
Qu'on n'ait rien l me dire, &: puifttu 'on joue au fin, 
Je vais faire parler men cœur par un deflin. ( il fa met à l11 
tif.hie de ,i.eifiêi )

0 

B 
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AIR, D:ms tm dérour. 

Près d'un ruijfeau 
Voyez-vrus cet enfam Ji l,el/.U • 
Qui porte dn bandeau, 
C' eft l'amour qui fur le bord 
aort ... . .. ( il deiline J 

Voyez.-'17o"s ee "Vieillard, 
A l'air .fom6re. fin&tche 6• ha'!,ard! 
C'eft le te,nps, monflre ajfreux', 
Qu; d' ~r,fins nourrit -fon corps hidcrtx , •. ; 
Danvrs pr~f"•I.S .! 

il <l~Œne un oou.,e:iu perfoan.:1ge) 

A.J ai; l',imi:ié charmi le tems , 
Il paff & s'enfuÏt 
Et l' JlJJUJY qui tottjo:eys vi:, 
Rn. 

C'ctl: .1in(1 que fon pent cxpFquer la c"nfl:ance. 
QuJnd l'amirié foie le Dieu des amours , 
Aux coups du temps il échappe toUJOUrs. 

Avec feu, 
Jo1,. J'aime fore c defJin . 

L1 ·o. Mais le fo jet, je penfe 
Peut encor s'étendre , efi.,yons 
Encore un trait de mes crayons ( il donne un co!1p de crn:;on,} 
Je fuppo[e toujours que c'.e/1: Je ·temps qui palle , 
l\ilais l'amour :lècouvcrt efl: près d'-ètre perdu, 
~a fœnr, de Jupiter court implorer fa grace, 
Er l'amour à fa mere, au bo:iheur dl: rendu. 

~ Les prenant tous dmx âans fes bras. ) 
Co!<S. Mes bons amis J j'ai [Ji/i vorre ièée , 
J'aime fort les t.ibleam:: ile g:otît, de f~ntimerit; 
Celui-ci m'inrértllt! , & je fuis décidee 
A l'imi:er fiJellement. 
Mais .ne le gâtoas .point -par qneI.,u'étourJerie; 

indor, il faut p,mir. 
LJiaD, Un inlbnt je vous prie ; 

Savez-vous que je yie ns demander à fouper 1 
CoNS. Ah! fi vous y comptez, vous pot,rriez vous tromper-; 
C'dl: s'y pren re 12n peu tard, la chofe eft déjà faire. 
Lnm. Oui bien, att grand couvert! m.1;s l.1 table iecrem: 
Eit le fefün des Dieux! a!1ons, vol Lifette, 

ArR. , Colin difoit .:i Lift un. jour. 

(\ tirs 2i l'office de ce pas, 
V,u f111re nuiin b:,Jfe & r,wagt, 

' -
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Prmds !eg mets les pl,;, illicAt5 
Et ce. 'l.in q:-i me rend[,. [age, 
Pour moi t9r1t ejl bon , 
Lrs. Le p,iv.-t.re r•1irç9,i 

!Yu1, dtm11nde p,1,, d,wa11,rage-. 

T0vn. 

Nori je n"'en veux pas aavanta:;e-. N•e~ - demmz:ie pt;S 

ila"Dant~ge .. 

( L:fett e fon 

SCENE VL 

CONSTANCE , JuLIE, LINDOR 

A I .i(ette. 
Lrno. Cours vite, j'a.i p:dfé tellt fe jour à ,.f;°;;v:ri ~ 
.Je n'ai trien pris ce foir & rne fens rrerque mal , 
Dioo ! la. tête me to11roe-. 

Co!':S. Ah r ma. (œtrr, il chancdle. 
Se jettant àans mi faut.tût , & prêt a s'f-,uinc,,ir. 

Lnm. Ce --n'eft ri n. 
Hor( d'elle-. 

Ca).!. C'e!l: b-aucoup ! quelle peine cmene. 
Au milieu de ?a nui,. [ ,< J,rlie] rcfn:-, je .:nurs là ~as 
Pour chercher des. efprics, toi ne: le qu1m. pas. 

S C E N E V I.I­

luLrn :;- LJNDOR.. 

S"ttpJn',chnt tle lui- ltVec inqurëtr,lffr 
JuL. Comment: vous trouvez -Yous ~ je tremè e .. , 

F lfif tmt u1i faut &. la irmant d,ms fa.s brt.s en ,;,in:. 
Lnm. A merveille t i prl!eo.t que nous.fommes. enfemble ,.; 

( 'Se défendant ) 
Jot.. C'efi: un· jeu! .finiO'ez, je vais chercher- ma fc:cur. 
lnio. Ju.Jie • ah~ p1r pmé • lai(le moi la douceur 
D 'un encretren que ma ru f e me donne~ 
Dis-moi, je t'aî1n~ & e pardonne, 
l'ofe t'en demander un gage ple1 d';?ppas. il t':mhr11ffer.) 

{ Sc rttfomt.} 
UL. Non ~on• je ne eu.:r a 

.2 
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LIND. J\rR, Tot1jours feule difoit Ninn. 

Peux-tu rtfufer aujortrd'hui 
C, gage à ton ami? 
JuL. Oui. 
LIND , S,ms crainte on peut faire ce doit .. 
Mon amour t'en répond. 
JuL. Non. 
Lrnv. Ce fera le fcen,u du p11rdon. 

~UL, Nm. 

LJND. Tovjours ta 6ouche dit - non , 
Dis au moins no1i 
D'autre far on, 
Dis en to11rnant le mmton : 

t Julie tourne le menton pour dire non , & par ce mou ve~o 
2:1ent approche fa joue de Lmdor qui la guette & l'embra!le, J. 

Bon! 

:J\.IR. , Du vtiude~ille des Vifitandines. 

On dit que l'enfant de Cithère 
D'Hippocrate un jour Je moqua, 
Et hlejf4- t,rnt de cœurs fur terre; 
Que le Jien enfin lui manqua ; 
Ôn crie, on cot1rt, on s' ejf arouche _; 
Peadant qu'on t.lloit confulter, 
Pjiché fut le reJJt~fciter 
.Avec un baifer de fti bouche. 

'Ah dûgne me guérir de mRme , 
Moins -beau, plus confttint qtu l'lfmo11r ; 
Mon mal va devenir ext~éme , • 
Si tu n'es Pfiché dtins ,e ;our: 
Ab! ;ar pi tié -:;iens .- mon aide, 
Faut-il mourir, ,·ef]ufci1cr? . . •. 

SCENE VIII. 
L s :MEMES, Co}JSTI.NCE mtre brufquemmt. 

Co11s. ( voulant faire forcir Lindor,) • 

Non monfi-:ur , il fl/,ttt le grand 1tir. , 
Co>1s, & JuL. Voilà, voilà le vr11i remède.? Lnm. Je ne veux P -; 

) de ce r,mèae. 
Co11f. Comment, vous me jouez :iin!i , 
:Voilà ce mal de cœur ? vite , vite hors d'ici. 
• ( Fort éto11rdiment & 11wc volt:bilité) 

Lni.o. M.iis cie ffiQn mal ceci n'eft qu'une foît~ ~ 
... --~ 

l 
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l'"i les nerfs a:taq ués , un rien me le~ 1mte , 
Si· l'on veut me gronder, j'a i des cnfpation,, 
Et je fi.us comme un fou d.ins mes couvul ûons. 

Ara , ~lts- commere quand je d,mfa. 

Lorfque ce mal me pof{ède, 
Je commence par dP.njèr, 
A mon vatigo tout cède , 
Il faut fatmr, m'emhaJfer, 
JJuis baltmcer 
Et déch.iJ1à , 
Redéchr.J]er, 
Toujot,rs recommencer , 
( Lifette entre .ivec Je fou?er) 
Mais j' appe,fo;s le 1·emède , 
En Joup11,nt tom va pa.ffèr. 
( Il fe jette d,ms un fauteuil ) 

3 

Ouf! jt fois mort ( il Je ranime tout d'un coup.) mais fers toujours, 
• Li!ctte. 
Co:;S. ( à Lijette) Remporte, il e!l: malade , il lui faut de la 
' diecce. 

[ Cour,wt après le for:per] 
Lrnn. Ah Conft:mce ! un moment , d'honneur! je meurs de faim. 
Voulez-vo us enterrer votre petit coufin , 
Quand un fouper peut lui rendre la vie? 

( Il la cajole } 
V ou-s riez! j'ai gagn::, ( à Lifette) reviens, tu peux fervir. 
LIS. Oh ! la table efl: b,enrôt fervie. ( Elle met en hâu & fans 
ordre les plats & le compotier fur une petite t1+ble ) 
Lnm. Bon tom ell: confondu, confines! quel pladir ! 
Du viu dans le pâté, l'eau dans les 2/Iiecres, 
La crème répandue, roiat de ferl'ie,t s , 
Tout ce détordre me ra1•i t 
Et redouble mon app tir. ( il s'4fùd à table. 
Allons m.::tte:z.-vous là, faites- moi compagnie. 
CoKS. Il ag"t fans cèrém"bnie , 
Mais dépêchons, il faut le renvoyer, ( elles s' affeymt) 
Ah! mon pauvre couGa, que de chem·n a f.me 
Pour pouvoir e fin vous ranger , 
Prêchons-le un peu, ma fœur, peod.ant qu'il VJ. ma::ger, 
Car c'c:ft le feul moment od je l'ai vn fe taire. 

R O 111 A N C E. AIR noté. 

Pour qu'{)n i-éponde à votre flamme, 
, Quittez. vitre legéreté, ' 

.Amants! conferve::, dtins -.;otre l(,7n~ 

.i c,mdeur, fa tim:di:é; 
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Un cœur vrai fent un trouble emréme, 
Près de l'obj ~t qui l'a c!umné: 
Il tremble de dire qt!'i/ aime, 
Et ne dit pas qu'il efl aimé.. 

( Lindar mange av-ec v i'yacité} 

]1JL, Refpirer m!me air que /A mie. 
Entendre un mot plein de douceetr 
Que fuivM douu rêverie • 
Voilà pour foi le vrai bonheur. 
Un cœttr vrai fent plr.ijir extrême• 
Près de l'objet qui l'a charmé, 
Trop heureux âe dire qu'il aime• 
Il' ne dit pas qu.'tl efl aimé. 

A1R. Mou honnmr di: que je ferois coupaUe. 

Lnm. Fut-il jamais de t11bla mieux choifi.e-, 
Je vois Pallas me prêcher en ces lieux, ' 
Des mains d' Hébé je rcfois l' ambroifie, 
Le doux Neéfar qui met 11u r:m~ des Diettx; [ bis-.) 
De tous lwrs dons il m'ennivre, il in' ench11.nte > 
Je fans déjà /: 11mour, /11, volupté, 
Pu-if]è bie,w5t celle qui le . pré fente 
F,lire douter de l'immortalité! (bis.) 

LrNDOR. 

De ttms leurs dons il m'ennivre. 
il m~eiichante , 

Je Jens déj~ l' am,JUY, /11, voluptl, 
Puijfe bientot celle qui le préfente, 
F1iire douter de l'immortAlité. 

CoNSTANCE, Juz.n:. 

Mon cher coujin, vous ave-x. 
z,,, richelfe , 

Am?ur, e(p~it, gentiltej[e 
& ga1te, 

Puijfe le ciel vous ilDnnt" 
la fageJTe ! 

CM ce bien l2i v°'u~ m.in qae 
,v ruérité. 

( Elle prhe l'oreille.) 
LIS'. Chut, n'entendez-vous pas 
Le tambour? j'ai déjà cru l'entendre là bas, 

( On entend lt! tamb~ur dans un grand lloignement) 
C'efr fûrement quelque bruit dans la viile. 
LINn. Rah ! laille donc, tout eft uanquille. 

( Alarmée) ( M-{)ndor J/l7/,ne) 
Coi;s. N'importe, partez vite ..•. Ah! q1ùft-ce quej'entendsi 

( Cottrant par [e fa/Ion, ) 
LI!m. La fonnrne du pré/ident ! . . 
Il me rappelle à l'ordre• ah! déc-arnponi. h1e11 vne > 
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Diable·! il prendrait mal ma vifite, ( pen·dant ce mouvl!me.n.t 
Li Jette cache LB fosiper . ) 

-Sauvons-nous ... à demain! 
( à J11l.) Vous pcnfez à Lm Jor, ( à Cons. ) & vo11s à fo deifig,. 

( Il monte [tir lti fenêtre) 
• U N z v o 'l x { fur le rempart. ) 

·Qui vive! 
( Red,fcerda:,i.t prlcipitamment. ) 

Lrno. La patrouille! eh le diable l'cmpon.e ! 
M:iis je pourrai du moins m'échapper par la porte. 

( Il va vers l.1, pur.te ) 
[ Sans pMoÎtre ] 

Mo ND. A dons J ocritle , allons, ( il va de l'autre cbté.) 
( Sans paroftre d~ l' azitre côté) 
JocRISSE. Oui, monûeur, me roi lâ. 

i Revenant totit énm ) 
Lum. Ah! je fuis pris! la chofe cil: décidée, 
·Od me fourrer? . .•.. il me vient uoe iclée. 
Eh oui pa•b'eu ! mettons-nous Li? ( il montre le 1,ujl -.) 
Cachez d.rns ce placard le bu fie, la tablette .• •. 

( Il pa.fl c le bufte & la' tablette de m11rbr2 de l' encoign;~rc li 
.Julie & Con(/ance qHi les mettent dans un placard. Il ouvre les 
/,,mans de l'encoig;rnre, s'y place, les refrme &. prmtl i'Rtti­
-tude d·i b,1jie. ) 

Arrange autour de moi cette robe, Lifette, 

( LiJette jette atuour de fa ce~nture une robe de linon pù 
eft ccnfée cacher le pied du bH-fte. ) 

(" ect cache le pied~ la diftance , !a nuit 
Nous ferviront encore , à vos pofl:es, fans bruit. 

( Elles fe remettent à l'orwrage. ) 

SCENE IX 

LE~ ·MÊMES , JôCRISSE portant une lettre & une chan­
delle allumée dans un cornet de papier. 

[ App CWf.fnt ln deux pupilles] 
Joc. Quiens ! l'OUS êt' encor' là? ..• 

. ( Avec humeur. ) 
Lzs. 6'où viem cet imbécille ? 

C oN S. Vous n'étiez pts couché? qn'allez-vous faire en ville r 
Joc. Pargué ! mes commitlions ; & jolimem encor! 
J'viens courant comme un bas' d'chez voc' co12ûn Lindor • 
• ~ à part. J ( Quand on s'arrête à boire, 
Faut !avoir forger une hiftoirc.) • 
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AIR, Notre meunier chargl d'Argent, 

klam'fell' Ji je reviens fi tad. 
C'ejl pAS ma faut', ftms dome, 
C' efi qu' dlhors il fûtz un brouillnrd 
Qu'on n'y voit pas fa route, 
~tir des bouteill' [ bis] ;e fom' tombl, 
Jarni I qu'wx coups je rn'fom' tapé! 

[ Il rit fous cape. ] 
D'hennertr j' m'en fms mcor dans toute la machoire; 

[ Il reprcad un air ch:igrm.] 
Ah! mm Dictt ! [ bis ] com' la nuit efl r.oire. 

Il fouffic fa chandelle clans le coin otl dl: Lindor & fous 
foc, nez.] 

1LZZ!...U..Jt!:.üt--:t 

S C E N E X. 

LES MÊMES ' MONDOR' ( en robe de rhambre' un 
bor:geoir & une lettre à moitié e'criu à la main. ) 

[ A-..:ec colar~ à Jocriff e. ] 
1.lo:, o. Vom voi!à donc enfin ! .... pour terminer ma lettre 
]'a tendais celle-ci, [ il an,ichc l~ lettre que tient ]ocriffe.] lo:u 

de me la remettre, 
Ce b tor là s'arrête au cabaret voilïn. 
Jcc. Fi donc, monfieti ! .. flil,, n'a que de mauvais vin, 
C'efl: à votre neveu qu'il faudroit vous en prendre, 
On n' le trouv' que la nuir, e11cor ces zull hafard, 
Et c'dl fa fam' fi je rentre G tard , 
Il éroit d:rns Ion lit, ous qui m'a fait :mendre, . 
Ons qui dort -com'<m charme ... & je n ai fair qu un-f.ro:r­
Jufqu'ici, .• 

Lrno. Le mellte1lr ! 
[ Etonné. J 

Joc. Demandez li pl1i,bc,, 
[ à Lin;lor ] 

lis. Paix donc, vot1s vom ferez furprel'ldre. 
l\'l oi;o. t'es-tu bien informé fi comme on me l'a 
I fort fouvent '-près minuit ? 

[ Conft,mce & Julie fe retardant en. tremblant • 

.Axa., On nsm ,lit que dans le mATiag,. 

Tous les jours i fait la débtJttche . 
Hors cc fair qtlj'lcns mis au lit; 
P.oM l'lr~ttver ne ft.u.t pas ètr' viuche, 
Mn-is moi j'pri:-c1drions l11 pi, "" nid; 

Où 
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Où va-t-il f,ûr' le vaurien? 
Dam ! ,lnm ! j' n'en [avons rien; 
Mais ,' qrûa d' fùr daTJs tout ce myftère. 
Ce qu'il y fait ( bis ) 

[ Re!peétueufemcnr. ] 
Vot~s n'et' pas homme al' fair~. 

MoND. Celle qui le reçoir à cette heure indécente 
Efl: une grande folle, au moins une imprudence, 
Si fou proi.et cil: innor.ent. 

( Julie & Confiance fe regarde>it ) 
Joc. Innocent! ah ben oui , fiez vous ;i c' compe re , 
I maigrit z'a vu d'œuil , i fait peur à préCent, 
Tenez. voyez fon bus , il e!l: fra is , bien porrant , 
fü.iis in' l'ir' !femble plus, [il s'approche dH bufte] ah! mon D:eu ! 

Queu poullière ! 
[ It prend le balai de plume & le p11Jfe par l11, figure de Lindor.] 
C.i:c' L1fette a de l'ordre .... 

[ S'lln.nfant & l'arrêtant.] 
Lu. Ah ! ciel ! que va-t-il faire! 

Vous ôtez les couleurs, imbécil!e ! 
Joc. Au conmiire, 

Quien, c'eft farce! on diroit ben plutôt qu'il en prend; 
S1 n'était pas en plat' , on le croiroit vi vant . 

.PrloNDUR. ( lifant • za lettre de Lindor. ) 

[Ara : On doit foixan.te mille francs. 

D'être [age il fait maint fermms, 
Mais il doit truzte mille frnncs , 
C' efl ce qui me d/fole. 

Joc. Moi je connois un bon moyen, 
Q-:t'on PAJe, il ne dev1·a plus rien, 
C',ft .e qui me confole. 

C'e/l: ben ,ifé d' p;yer, mais le pere e/1: avare; 
C'dl: tout .!impie, un banquier! & l'argent e/l: G rare! 

AIR, Vaudeville de />officier de forttme. 

Un. fils qui rej{tmhle II fm pere , 
P eut-on l' laijfèr pourfuivr' com fR? 

Il enchérit encor' j' efpere, 
Sus tous les t;oûts de fan papa ; 
J uJqu'en femme il co1moit le change, 
De chacunz il tire intlrêt, 
L' pere aim' l'argent , /on fils m m1ingt; 
C,nv'ne:i:,. donc q' c' ejl to,ut fon p~rtr1tit. 

C 
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( Se mett,mt l'U fecrftûre.) 
l'i1oND. Laillc achever ma lettre , elle fera merveille, 
Et j'en aLtends un bon cffer; 
Sur mon frere ( àfas niec s ) rentrez, je n'ai pas encor f.:;ic .. , 

( Inq:ûéte ) 
JuL. :Souttrez que nous rcfciom, voulez-vous q1/ n f n me:'.le 
Quand dans la ville on entend le tambour ? 
IvtOND. La r~tr.:1ite ! un appel ! c'c/l: l'mfüt:mem du j , .. r, 
Pormez en pa:x, le p uple ,ei.l ". 

JocR1SSE. AIR: Co!inette au bois s'en 11ll11. 

Moi je crains plut6t queq' fab:lt, 
J' ,1'1,.ons dit à flzlà qrû bat , 

( Il fu!t comme s'il batto!t la caille. 
Ta fa rleri der11, , (bis) 
Quo;q'c'efl donc qste tout ce train là? 
Quoiq'c'e/1 me d1t-i , tenez le 7,,'/à, 
1,,, /11, dcri dera ( bis) ( même pantomime.) 
~Mais moi qu'ait tm frere feld11t, 
J'(,v.Jons qu'c'eft pas com' f" qi:'on bM, 
Et )'vois l'jin d' l'affaire , 
La de1·i dera , &c. 
C'efl la rnijJ' d' l'e::tr:1ordinaire, 
Oui c'èfl Jûrement ç11,, 

[ Ecrivant tottjours,] 
.MoND. Veux-eu donc te ta ire , imbécille. 
CoN!, Laiffe écrire mon oncle, ah! je vois que fon fiyle 
Parr du cœar, il plaide avec feu ; 
Il s'agit d'un jeune homme, un coulin, un neveu, 

[ Ecrivtr,nt toujours.] 
JVlo:No. D'un étourdi, d'une n1auvaifo tête. 
CoNS, Ah! fon âge à vos yeux doit l'excufer un pe1t.,; 
Mais nous voulons auili !igner cette requête, 
L'amitié va nous infpirer, 
,Voyons ce poi.J: fcriptum. 
• ( Julie s'appl'ochant du fecrétaire.) 

Jut. Ah ! daignez: nous montrer ... 
( Cach,mt fa lettr~, ) 

MoNo. Non, non , c'eft mon fecret, vous iriez l'en inl1ruire. 
\CoNS. Nous vous jurons de n'en ·rien dire., .. 
( Riant) S'il le foie , ce n'efr pas de nous. 

[ Tmant (a lettre. ] 
~OND. Prenez y garde , au n1oins je 1n'en rapporte à vous. 

Arn, Des trembleurs. 

En deux mots, j'lcris au pere 
Qui n~ :!eu, poi11t f atisfnrr~ 
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A cet 1e dette u{uraire ; 
De pe:sr de to:;chtr ~ fon or, 
Que Ji fon fils ne s' acrpitte , , 
L'h11ijfizr [:t'a la pov.rfuite, 
L11, prrfon farAfM gite -~ Cc1.s Jut. Lrs. Joc• 
Quej, tremble po:a Lindor.s Ah! je tremble pwr 

Lindor. 

( Awc hmnwr.) 
CoNS. Ec c'e!l: par H qu'on pcnfe le f!éch:r! 
Il n'enverra pas une obole; 
( Elle carr.:JTe fo 0z onc!e.) 
1\-l.tis vous ,J.1:nez LinJor ..• 

( Le preJT::t'11) 
Jo1.. & Cor;i. L.1ii1cz-vous attendrir; 

~ Avec bi.::UO'.'P tb myfh·e. ) . 
l\lo1rn. Pu i[q,1c nous fommcs fou[s, je puis tout découvnr; 
Mais fongez bien tjllC j'ai votr::: p:uole , , 
Voilà ce pofi: fcriptum ( i; s' adrejfe ax lnifie) écoutez Mons le drole, 

Mime Air. 
[ Il lit la fi,i de f,; lettr?. J 

Po:,r q:ii Liizdor fe corriJe 
Jo le bottde, je l' a/fiige , 
ll a,,rn p:11r, je l' e:>:ite , 

[ Ri. nt & plus bas .i !es mcces. J 
Jufqu'es ,ut prochafo paiment 
J'attends la fomme com,lette, 
Alors je pairni la dette , 
Et notre paix fera faite, 
lvltiis n'm ditts rien p~urtant. 

LINO. s'élançant dans fes bras. Co1-1s . Jut. Lrs. 
Ah! pourqiui pn,s à prlfent. Ah! por:rq·1oi pas à l'inftant. 

Joc. [ fe cachant fous le fecrétaire. J 
1'.1on Dieu c'efl un re'flcnant. 

ALR du T RI O de l'1tmant ftawe. 
MoND. ~tonné. Lnm. Ju1. CoNS. 

Ah! ciel que faire? Pourquoi tarder dnwmtage 
Le fripon fait mon projet, Ajil1ir (fon) embarras? 
C'efl env1iin qu'on veut le lui taire, mon 
Rendons-noJ<J p11ifq1:'il connût Mes] 
!out le mJflcre~ Ses ret;rets vous font un gage 

Qu'on n'en 1d,1tfer11, pas, 
Lindor '1JOUS n,ime, 
Il '1Jot1droit de vos bienfitits 
V,us payer les intlrêts 
Drs l'injlam mêm,. 
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I.î o Ko. Ah fripon! ru fai! tout, je ne puis rn'en dédire, 
l\bis .i cene heure rci? 

[Gaiment] 
Cor-.s. Je 1•,!Js vous en infüuire; 

1?01 r ronîolcr Lioclor dans Con ad crfüé, 
Nous avoru fait un club, une fociéré; 
11 en e/è fccréraire & j'en Cuis pré(idente , 
Tour s'y paffe d~ns l'ordre •.. iis fo1:t .lvec leur tan:c. 

[ GAiment. ]' 
1HoNo. Tu ne peux t'excufer qu'en i'éraut en effet. 
Lnm. Confünce, que ra main !o:r le prix du bienfait, 
:;on amour, fcs vertus, les grJnds biens de mon pere, 
Tout t'en fait une loi ...• 

[ A'l,ec mod,flie. ] 

( St renrlam. ) 
CoNS, De l'e(pric. un bon cœur. 

l\fot, o, Qui te paroît fe,ere? 

C'"en eft allez po11r croir.-:: à mon bonheur. 
[ Uniflant Jrûie & Lindol'.] 

l\fo,o. Ce mot fait quatre heureux! 
Joc. Quiens; c' muiage m'enchante. 

Votre oncle dl: votre frc:re [ à Conf! ::-ne, ] & vous êt'es vot' tante. 
L1110. Coquin ! & ma déb~uche . ... 

Joc. Ah! vous ê:es li bon. 
LJND. Vas ,. tom dl: oublié, c\:fi: le jour du parclon. 

[ Montr1mt 
fqr. oncle.] 

V A U D E V I L L E. 

Arn , Cœurs Jenfibles, cœ:trs fidelcs. 

Ln:o. Dn.ns ce cercle où lJJ tendreJ]i 
Nous voit pot1r tou1ours unis, 
Amour, folie & 1eunefle 
St:Jfifoient porir étre admis ; 
Joignons y rttifon, fagejfe ~ 
Cnr fans ces qualités-ci 
Aumn club n' r/J f1ms fouci. 

Joc. Sur l' verbal de la ji,mce 
Que de bû' chos' ils vont coucher., • • 
At~ comité de finance 
Que d',ngmt i vont toucher, 
l' 11,ura toujours permanence .... 
D'amour & d' plAifir ici, 
C'cJl ben l' club du f,ms-fouei. 

• • 
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Co~!. ou JuL. L'11uteur de ce fi,ible ouvri/1,ge 
Que voHs paJTa:, au fcrutin , 
Des tribunes ,raint l'or,1ge, 
Il tremble pour fon deftin ; 
Daignez, lui ren.lre courage, 
Votez. pour qu'il entre attffi 
D,ms le cfob d:s fnns-fauci, 

F I N . 

\ 
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